
 

Velleron le 12 mars 

Mesdames, Messieurs et chers amis, 

Hier, lors de notre réunion, nous avons rapidement abordé le thème de votre courrier. 
Bien entendu, ce sujet préoccupe la majorité d'entre nous, d'autant qu'un membre de 
l'équipe est concerné professionnellement. 

Avant de proposer un vote en conseil municipal, nous pensons essentiel d'organiser 
une réunion publique pour informer la population, qui semble malheureusement 
peu concernée; notre responsabilité d'élus sera avant tout d'être les initiateurs de la 
prise de conscience des risques environnementaux, industriels, alimentaires, ... 

A titre personnel, j'interrogerai les responsables de la santé publique, ARS et 
conseil régional; je sais que l'épidémiologie est balbutiante en France, alors que 
d'autres pays tirent déjà des conclusions d'études bien menées au niveau scientifique. 
Comme représentants élus, nous devons exiger l'ouverture de registres des 
maladies dont les causes environnementales peuvent être des co-facteurs, en 
cancérologie comme en neurologie. Nous aurons aussi à vérifier la transparence 
des résultats, comme le respect des lanceurs d'alerte. 

Il faut se méfier des chiffres transmis, par exemple les statistiques des cancers 
transmises par les caisses d'assurance maladie, car leur recueil est basé sur le 
financement des pathologies selon une tarification à l'activité (T2A). Le médecin, pour 
favoriser son établissement, aura tendance à surévaluer la gravité ou à sélectionner 
celle qui rapporte le plus; cela enlève toute valeur épidémiologique à ces données. 
Seules les études prospectives ont un intérêt, mais encore faut-il avoir la volonté 
politique de les mettre en route; sur ce plan, vous pouvez compter sur ma ténacité et 
celle de notre équipe. 

Veuillez croire en nos sentiments les plus écologiques, 

pour l'équipe, Bernard SENET 


